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le système sur le rayon polarisé, il arriva que,
pour l'une des deux positions, les Couleurs
descendirent constamment dans l'ordre des
anneaux ; comme si le système était devenu
plus épais, tandis que pour l'autre, elles com-
mencèrent à monter comme s'il était devenu
plus mince, jusqu'à ce qu'enfin elles arrivèrent
au blanc du premier -Ordre et de là au noir,
après quoi elles descendirent de nouveau par
les mêmes degrés.

Mais quelle était celle des deux lignes qui,
par son inclinaison, devait déterminer chacun
de ces MOUVe mens opposés ? Pour le savoir , il
faut se rappeler deux choses : la première , que
lorsqu'on incline le. système , l'axe de la plaque
de cristal de roche reste toujours dans le plan
d'incidence ; la seconde, que l'action de cet
axe est tout-à-fait 'de même nature et de même
signe que celle du premier axe, de la chaux
sulfatée, puisqu'il faut les croiser à angle droit
pour les opposer l'un à l'autre, comme le prou-
vent les expériences des plaques épaisses,
taillées parallèlement à l'axe. D'après cela,
quand le premier axe de la lame de chaux
.sulfatée sera dirigé dans le plan d'incidence,
'son action s'ajoutera à celle de la plaque de
cristal de roche ; et si l'accroissement que cette
dernière épron ve par l'inclinaison surpasse la di-
minution de t re,ce qui i dépendra des rapports
d'épaisseur des deux lames , les couleurs du
rayon extraordinaire descendront dans l'ordre
des anneaux comme si le système devenait plus
épais : c'est ce qui est arrivé dans, l'expérience
que j'ai faite
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RECHERCHES CHIMIQUES

SUR

L'ACIDE CHLORIQUE;

Par M. VAuQUELIN.

EXTRAIT.

M. VAU QU ELIN a préparé l'acide chlorique

par le procédé de M. Gay-Lussac, ç'est-à-dire ,

en décomposant par l'acide sulfurique le chlo-

rate de baryte obtenu à l'état de pureté au
moyen du phosphate d'argent ; mais, avant

de faire bouillir le phosphate avec la solu-
tion de baryte qui contient les acides h-ydro-

chlorique et chlorique , M. Vauquelin pres-
crit de faire cristalliser les deux tiers .de

l'hydrochlorate de baryte. On ne peut faci-

liter l'action du phosphate d'argent sur ce
sel par l'intermède de l'acide acétique , par la

raison qu'il se forme de l'acétate de baryto
qui se mêle au chlorate , et qui le rend très-

détonant par la chaleur.

M. -V-a.uquelin a trouvé à l'acide chlorique

toutes les propriétés que M. G-ay-Lussac y a

reconnues ; il a observé , de plus , qu'il dé-

truisait la couleur du tournesol lorsqu'il était

concentré.
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gène ou de l'ox-ydule d'azote ; enfin il se

produit de l'eau et un peu d'hydrochlorate

d'ammoniaque.

S. II. Chlorates à base terreuse.

Chlorate de strontiane.

Il est neutre, sa saveur est piquante et un

peu astringente.
Il est déliquescent ; aussi ne l'obtient - on

cristallisé que quand sa solution est très-con.-

centrée.
Il fuse sur les charbons, en répandant une

lumière pourpre.

Chlorate de baryte.

Il cristallise en prisme carré terminé par

une surface oblique , et quelquefois perpen-

diculaire à l'axe du prisme : sa saveur est pi-

quante et austère.
A 100 il exige environ quatre parties d'eau

pour se dissoudre ; il est in.soluble dans l'al-

cool.
Il contient 6,5 d'eau pour 100.

Le sel desséché donne 0,39 de gaz oxygène

à la distillation ; le résidu est un chlorure al-

calin. M. Vauquelin. pense 'que le même effet

a lieu pour tous les chlorates dont les métaux

ne sont pas susceptibles de s'unir au chlore en

plusieurs proportions.
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S. I. Chlorates alcalins.

Tous ces chlorates peuvent être préparés
avec l'acide chlorique et les carbonates alca-
lins ; l'acide carbonique est dégagé à l'état
gazeux.

Chlorate de potasse.

M. Vauquelin l'a trouvé parfaitement iden-
tique avec le sel connu sous le nom de mu-
riate surox,ygéné depotasse , ainsi que M. Gay-
Lussac l'avait déjà observé.

Chlorate de soude.

Il cristallise en lames carrées comme le
chlorate de potasse ; il est très-soluble dans
l'eau sans être déliquescent.

Il donne à la distillation, du gaz oxygène,
un peu de chlore , et un chlorure légèrement

Chlorate d'ammoniaque.

Il. a une saveur très-piquante ; il cristallise
en aiguilles fines.

Il paraît très-volatil.
Au fenil détonne , comme le nitrate d'am-

moniaque, en répandant une lumière rouge.
Soumis à la distillation, on obtient du chlore

de gaz azote et une petite quantité de gaz, que
M. Vauquelin regarde comme étant de l'oxy-
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M. Vauquelin regarde le chlorate dé baryte
comme étant formé de 46 à 47 de base , et
de 54 à 53 d'acide; et l'acide chlorique comme
contenant o,65 d'oxygène.

S. III. Chlorates métalliques proprement dits.

Chlorate de protoxyde de mercure.

L'acide chlorique s'unit au protoxyde de
mercure récemmentprécipité ; le sel qu'il
forme est d'un jaune-verdatre ; il est peu so-
luble dans l'eau.

Lorsqu'on l'expose à une température qui
serait insuffisante pour séparer l'oxygène du
mercure , il se produit une détonation , et le

. sel se convertit en perchlorure de mercure et
en peroxyde rouge ; si la température est plus
élevée, il se convertit en protochlorure et en
gaz oxvabène

Chlorate de péroxyde de mercure.

On le forme en faisant digérer l'acide chlo-
rique sur le péroxyde de mercure préparé par
le feu. Ce chlorate est assez soluble ; il a une
saveur mercurielle très-forte ; il cristallise en
petites aiguilles, dont la solution précipite en
jaune par les alcalis.

Au feu il se réduit en gaz oxygène, et en un
résidu jaune formé de perchlorure et de pé-
roxyde de mercure.

CHLORIQUt. 7. 2

Chlorate de zinc,

L'acide chlorique dissout le carbonate de
zinc ; la dissolution. évaporée .ÂOnne un sel
cristallisé en octaèdres surbaissés.

Ce chlorate fuse sur les Charbons sans. dé-
toner ; sa solution ne pré.ciijité" pas- le nitrate
d'argent.

M. Vauquelin a observé que l'acide chhi-
rique ,dissolvait le zincY,Sarie2effervescence ,
'que la dissolutiorç précipitaitule,. nitrate d'ar-
gent , et qu'elle:7dorinaitjparl-ré-V.aporation
sel difficilement crista qui détonait sur
les charbons à la manière- des chlorate g';' et
qui se réduisait par laYehaleuren gaz oxy-
gène , en chlore,et en chloruserde zinc mêlé
de sous chlorure. M. Vauquelin considère ce
sel comme étant formé d'acide chlorique ,
chlore et d'oxyde de zinc.

M. Vauquelin ayant fait passer du chlore
dans de l'eau où l'on avait .mis du carbonate
de zinc, a dissous la totalité de ce sel., La
liqueur évaporée a donné des cristaux i ai-
guilles fines déliquescent' Sans consistance.

. M. Vauquelin pense produit du chlo-
rate de zinc , dLt chlorure. de ce métal, et du
chlorure d'oxyde.

Acide chlor; er.
t 0:7

L'acide chlorique dissout .promptement le
-fer sans effervescence la solution est
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bord verte ; elle passe ensuite au rouge sans
le contact de ; le fer; qui n'a pas été.
dissous s'oxyde également au maximuez.
liqueur rouge évaporée se prend en gelée
qui devient demi-transparente en séchant, et
qui peut se redissoudre dans l'eau. Ce sel
rouge ne fuse pas sur le charbon ; il donne
à la distillation, du chlore , de l'acide hydro-
chlorique ou chlorique , du chlorure et da
peroxyde de fer.

M. Vauquelin regarde la. dissolution
moment où elle se forme comme étant com-
posée de chlorate de protoxyde et de chlo-
rure de fer ; quand. elle est devenue
rouge, il pense ',qu'elle n'est plus ,formée que
de chlore et de peroxyde.

Quand on fait "Passer du chlore sur de
l'oxyde rouge dé fer , on n'obtient pas de
chlorate.

Chlorate cl/urge

L'acide chlorique dissout très bien l'oxyde
d'argent humide la dissolution cristallise. en
prisme carré , terrniné par une - section obli-
(pie dans le sens des deux angles solides du
prisme..

Le chlorate (l'argent a la saveur du ni-
trate de ce métal ; il se dissout dans envi-
ron ii parties .d'epu à 15° ; il fuse sur les
charbons, et se convertit en chlorure fondu.

il enflamme le .soufre avec lequel on le tri-
ture.
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Le chlore le précipite en chlorure , et

y a dégagement de .gaz oxygène. Cela ex-
plique pourquoi , lorsqu'on fait passer du
chlore, dans., de l'eau où il y a de l'oxyde
d'argent on obtient d'abord du chlorure 'et
du chlorate , et ensuite de l'acide chlorique
libre et du gaz oxygène.

Chlorate de plomb.

On le prépare en dissolvant la litharge dans
l'acide chlorique l dissolution a une saveur
sucrée ; elle cristallise en laines brillantes ,
qui fusent sur le charbon et laissent du plomb
métallique.

500 parties de litharge donnent 740 de chlo-
rate sec.

Lorsqu'on fait passer du chlore dans de
l'eau ou il -y a de la litharge , n'obtient.
que du chlorure de plomb et du peroxyde, de
sorte que l'oxygène d'une portion de l'oxyde
se porte en totaiité sur l'autre.

Le chlore n'a pas d'action sur l'oxyde pur.
M. Vauquelin s'est assuré que le protoxyde

de plomb pouvait s'unir au chlorure de ce
métal sans dégagement d'oxygène.

Chlorate de cuivre.

Le peroxyde de cuivre se dissout dans l'a-
cide chlorique ; la dissolution est d'un bleu-.
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verdâtre et toujours acide; elle est verte quand
elle est concentrée.

Le chlorate de cuivre fuse sur les charbons;
le papier qui a été plongé dans sa dissolution
est très-inflammable; il fuse avec une lumière
Terte ?veï.

Sv

SUR LES MOYENS

De produire une double distillation à l'aide
de la même chaleur;

Par M. SMITHSON TENNANT.

BLAcK a montré le premier, par des expé-
riences ingénieuses , que la chaleur qui est
nécessaire pour porter l'eau de la température
de te0 centigrades à celle de l'ébullition , -est
.Seulement la sixième partie environ de celle
que ce même liquide absorbe dans le passage
de l'ebullition à l'état de vapeur. Cette portion
de calorique, qui est tout entière employée à
convertir l'eau en fluide élastique , a été ap-
pelée la chaleur latente, parce qu'elle ne pro-
duit aucun. effet sur le thermomètre ; mais
quelles que soient les circonstances dans les-
quelles la vapeur se condense , la chaleur la-
tente se montre dc nouveau ; aussi s'est-on
servi, dans beaucoup de cas, de cette conden-
sation pour échauffer divers corps.

C'est ainsi, par exemple , qu'en faisant tra-
verser une masse d'eau par un courant de va-
peur continu, on finira par élever sa tempe-,
rature jusqu'à leo'. A ce ternie là vapeur
sera de se condenser , puisqu'elle a précisé--
ment la température du liquide qu'elle tra-
verse : aussi ne semble t- ii pas possible -de
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